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(ïonx^uuo avait fuit si.ne à Peyrolles .lappro-

de ;. M ''';"\^"'f™t --cmontés juscp.'au fo.d

N-na,t ,1e de,- iiivr la pâtre do ses tablettes où ilavait i.Kscrit les renseignements donnés par donari/ Au moment où il remettait ce papier auactotum. le visaae liétéroclite du bossu L monUa dorn.re les battants do la porte entrebâillée.Personne ne le voyait, et il le savait bien, car .sc^sjeux brillaient d une intelligence extraordinaire
toute sa i-hysionomie avait changé d-as,KK;t. Aia viiç de Gon/airue et de son âme damnée cau-sant a deux pas de lui, le bossu se jeta vivementm arrière, pu,s il mit son oreille à l'ouverture de
la port<>.
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Voici ce ,,,10 d'abord il entendit : Peyrolleg

epela.t péniblement k-s mots tracés au crayon
par son maître. '

-Ruo du Chantre, disait-il, une jeune fitîe nom-
mée Aurore...


